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Clironiqoe générale^

QUE FAUT- IL ESPÉRER?

Sous ce titre, nous lisons dans ['Assemblée
nationale:

« Est-il vi-ai que le Maréchal-Président
regretterait viTement d'avoir consenti à si-gner

les décrets du 8 octobre pour les élec-tions
sénatoriales, et qu'il serait très-sérieu-sement
érau des responsabilités qu'il entre-voit

pour lui dans les nouvelles étapes de la
Révolution, daas l'avènement des nouvelles

couches avec îa Dictature de M. Gambettiai?
» Est-il vrai qu'il aurait voulu examiner,

en dehors du conseil des ministre», les.con-séquences
pour la France et pour lui-même,

des concessions qu'on lui a fait accepter et
qu'il aurait voulu aussi se rendre bien
compte des dangers multiples de lu voie
.qu'on lui fait suivre, sous e prétexte ;qu'il
est irréponsable?
» Ce ne serait pas en vain, dit-on, que

l'on aurait rappelé au Maréchal la promesse
faite au Sénat par M.Dufaure, de laisser
intacte la question des contocations pen-dant

la prorogation. 1
» Une serait pas impossible que le Ma-réchal

accueillît la demande qui lui est
adressée par des .sénateurs de la majorité,
pour réclamer de ses ministres l'ajourne-ment

do la convocation des délégués.
» Comment expliquer et justifler la con-vocation

des électeurs pour nommer les délé-gués
sénatoriaux, le 27 octobre, lorsque les

sénateurs et les députés sont convoqués à
faris pour le 28 octobre?
» Erreur ou calcul dans le rapproche-ment

de ces deux dates, i l est certain que
Q'e»t plus qu'il n'en faut pour motiver «H
«journemcnt bas^ sur les plus justes, las

plus légitimes réclamations et sur les plus \
hautes convenances.

» Comment le ministère peut-il supposer
qu'un nouveau Sénat, se tranformant dans
le sens des gauches, cette nouvelle majorité
lui donnera plus de force pour lutter contre
les motions révolutionnaires dont nous som-me?

menacés?
» Dans quelle situation se trouvera-t-il

placé lorsqu'il n'aura plus le point d'appui
de la majorité actuelle du Sénat?

» II en est encore temps : le ministère a
certainement des motifs bien suflTisants pour
consentir, sur les instances des sénateurs et
sur le désir du Président, à suspendre,
comme date, l'effet de la convocation du 27
octobre, en indiquant que la date défini-tive

sera fixée après la réunion des Cham-bres.

» Et comment refuser cet ajournement
lorsque la convocation du 27 octobre peut
être si funeste à la France, si fatale au Ma-réchal-

Président, au ministère lui-même, et
si dangereuse pour le fonctionnement régu-lier

et fécond (3es trois pouvoirs?
» Est-il vrai que la question de l'ajourne-ment

des élections ties délégués après la
réunion des Chambres pourrait avoir pour
résultat, entre le 21 et le 27 octobre, des
événements tout à fait inaprévus, notamment
comme démissions ou changement de mi-nistère?

» . i.! . . W - - . ( « - A - } - . « . * t « -t

Pour être certain d'arriver à une prompte
répression de la révolte des Canaques, de
nouveaux renforts viennent d'être expédiés,
ainsi que l'indique la note du J o u r n a l officiel
du H octobre. C'est encore la R a n c e , de re-tour

en Cochinchine, qui a la mission de
porter à Nouméa deux compagnies d'infan-terie

de marine. Elle a appareillé de Saigon
le 4 6 de ce mois.

A la même date, le croiseur le Hugon a dû
quitter Yokoharna pour la Nouvelle-Calédo-nie.

Enfin, deux compagnies d'infanterie de
marine vont être embarquées sur Y A l l i e r , en
armement à Lorient, et le cuirassé de 2»

rang la Victorieuse, qui porte le pavillon du
contre-amiral Bergasse du Petit-Thouars,
partira très-prochainement de Toulon pour
la Nouvelle-lîlalédonie, par la voie de Suez,

On reconnaîtra que tous ces mouvements
de troupes et de bâtiments ne pouvaient se
faire avec une plus grande promptitude, si
l'on considère qu'il s'agit d'opérer dans un ;
pays situé à plus de 6,000 lieues de la mère-|
patrie. I

On lit dans V E m f e l t e:
Il paraît que l'ingérence incessante de M.

Gambetta et de ses amis dans les nomina-tions
du ministère des finances a troublé as-sez

profondément l'administration : la dé-sorganisation
va s'aggravant dans certains

services.
M. Léon Say n'est pas sans le remarquer.

Mais, s'il gémit, ij laisse faire.

nance de référé a été confirmée, après une
éloquente plaidoirie de M" de Sèze.

•

* *

•

Les doctrines anticalholiques des républi-cains
ne font pas heureusement de nombreux

adeptes, si nous n'en prenons pour preuve
que la manière dont a été accueilli l'avis
adressé par lo préfet du Morbihan aux con-seillers

municipaux, avis dans lequel i l leur
disait de restreindre l'indemnité alleuée tous
les ans aux vicaires pour leur pension. Nous
apprenons, par le J o u r n a l du M o r b i h a n , que,
sur trois cents communes, quatre seulement
ont suivi les conseils de ce préfet.

* *3

La F r a n c e annonce que 500 kilogrammes
de dynamite, de quoi faire sauter une ville,
ont élé saisis à Lyon, chez un marchand de
légumes et provisoirement déposés au fort
Saint-Jean, ^...j,, ii,„h.fii. ^m-i-mtim-i.:4

Dans son audience de lundi, la chambre
des vacations de la cour de Rennes a statué
sur l'appel de l'ordonnance de référé rendue
par le président du tribunal civil de Brest en
.fjateurdes Frères de Lambezellec. L'ordon-

On annonce que le L i v r e j a u n e sera dis-tribué
aux sénateurs et députés dès la ren-trée

el qu'il contiendra toutes les pièces di -plomatiques
relatives aux divers événements

extérieurs auxquels a été mêlée la France,
notamment les aflfaires d'Orient et le Congrès
de Berlin.

Parmi ces pièces se trouve la circulaire
adressée à tous les représentants de la
France à l'étranger sur le rôle joué par notre
gouvernement au Congrès de Berlin. Cette
circulaire, dont l'envoi remonte à l'époque
du Congrès, n'a pas encore été Uvrée à la
publicité.

Oa annonce l'apparition prochaine d'une
brochure politique de M. de Falloux,

Par décision ministérielle du 4 5 octobre j
courant, l'intérêt attaché aux bons du Tré- \
sor, dont l'échéance ne dépasse pas une an- ]
née, a été fixé ainsi qu'il suit, à partir du 4 6 ï
octobre inclusivement : i
A1/4 p. 100 pour les bons de 3 à 5 mois.
A 1 /2 p. 4 00 pour les bons de 6 mois à un ;

an.
Pendant que le ministère des finances i

abaisse l'intérêt des bons du Trésor, la Ban- :
que de France, contrairement à toutes les
prévisions, contrairement à l'intérêt du com- ;
merce et de l'industrie, élève le taux de son '\
escompte de 2 à 3 0/0, et l'intérêt des aran-'
ces de 3 à 4 0/0.3

Nous empruntons au M o n i t e u r Orléanais
les détails suivants sur l'arrivée à Orléans de
la dépouille mortelle de M*'Dupanloup ot
«ur «on exposition à l'évêché:

« Le corps de M»'Dupanloup est arrivé
mardi soir, en gare d'Orléans, à 9 heures 27.
M. l'abbé Bougaud, vicaire-général, M. Vsb"

Feuilletou de l'Écho Saumurois.
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^'*tais tremblant d' n̂jotipp,^ ??/iç„4p,gr? ŝ.os.lar-
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Ah I j'enlends, m'écriai-je ; c'esl la famille en
Sfand, c'est le morceau da monde où Dieu a alta-

noire corps et notre âme.
~~ Juste, Jérôme, continua le vieux soldat; aussi
" comprends, n'est-ce pas, ce que noijslui devons.
"~ Parbleu ! que je repris, nous lui devons tout

'^^ lue nous sommes ; c'est une affaire de coeur.
Èt de probité, mon enfant, qu'il acheva ; le

êmbre d'une famille qui n'y apporte pas sa part
. ® services, de bonheur, manque à ses devoirs et

«n mauvais parent ; l'associé qui n'enrichit pas
* communauté de toutes ses forces, de tout son

courage, de toutes ses bonnes intentions, la fraude
de ce qui lui appartient, et est un malhonnête
homme ; de même celui qui jouit des avantages
d'avoir une patrie sans en accepter toutes les char-ges,

f«rfait à l'honneur et est un mauvais citoyen !
— Et que faut-il faire, lieutenant, pour être un

bon citoyen ?
— Faire pour sa patrie ce qu'on ferait pour son

père et sa mère, dit-il.
Je ne répliquai rien sur le moment; j'avais le

coeur gonflé et le sang qui me bouillait dans le
cerveau. Mais en revenant le long des chemins, les
paroles de mon oncle étaient, pour ainsi dire, écri-tes

devant mes yeux. Je répétais : — Fais pour la
patrie ce que tu ferais pour ton père et ta mère...
Ét la patrie est en péril ; les étrangers l'attaquent,
tandis que moi je tourne des bilboquets !...

Cette idée-lk me travailla si bien dans l'esprit
tonte la nuit, que le lendemain jo retournai à Vin-cennes

pour annoncer au lieutenant que je venais
de m'enrôler, et que je partais le lendemain pour
l̂a frontière. Le bravo hommeme serra sur sa croix
de Saint-Louis, el je m'en allai fier comme un re-présentant

en mission.
Voilà comment, voisin, je suis devenu volontaire

de la République avant d'avoir fait mes dernières
dents.
Tout cela était dit sans emphase avec la gaieté

délibérée des hommes qui ne regardent le devoir

accompli ni comme un mérite, ni commo un far-deau.
Le père Chaufour s'animait en parlant,

non à cause de lui, mais pour les choses mêmes.
Évidemment, ce qui l'occupait dans le drame de
la vie, ce n'était point son rôle, c'était l'idée, la
pièce.
Cette espèce de désintéressement d'amour-pro-pre
m'a louché. J'ai prolongé ma visite et je lui ai

montré une grande confiance, afin de mériter la
sienne. Au bout d'une heure, il savait ma position
el mes habitudes ; j'étais déjà pour lui une vieille
connaissance.
Je lui ai même avoué ma mauvaise humeur que

la lueur do sa lampe m'avait donnée quelques ins-tants
auparavant. Il a reçu ma confidence avec

cette gaieté affectueuse des coeurs bien faits qui
prennent toutes choses du bon côté. Il ne m'a parlé
ni du besoin qui l'obligeait au travail quand jè
prolongeais mon somme, ni du dénûment du vieux
soldat opposé à la mollesse du jeune commis, il
s'est seulement frappé le front en s'accusant d'ér
lourderie et il m'a promis de garnir sa porte de
bourrelets.

0 grande et belle âme, chez ïàqtfèlîe rîén ne
tourne en amertume, et qui n'a de force que pour
la bienveillance et le devoir ! ' f ^

1 5 octobre. — Le père Chaufour sort de ma man-sarde.
Maintenant il ne passé point un jour sans

qu'il vienne travailler près de mon feu, ou sans que
j'aille m'asseoir et causer près de son établi.
Le vieil artilleur a beaucoup vu, et raconte vo-lontiers.

Voyageur armé pendant vingt ans à tra-vers
l'Europe, il a fait la guerre sans haino et avec

une seule idée : l'honneur du drapeaunational 1 C'a
élé là sa susperstilion, si l'on veut ; mais c'a élé
en même temps sa sauvegarde.

Ce mol de FRAMCE, qui retentissait alors si glo-rieusement
dans le monde, lui a servi de talisman

contre toutes les tentations. Avoir à soutenir un
grand nom peut sembler un fardeau aux natures
vulgaires ; mais, pour les forts, c'est un encourage-
ment.

— J'ai bien eu aussi des instants, me disait-il
l'autre jour, oii j'aurais élé porlé à cousiner avec le
diable. La guerre n'est pas précisétnenl une écolo
de vertus champêtres. A force de brûler, de démolir
et de tuer, vous vous racornissez un peu à l'endroit
des sentiments, et quand la baïonnello vous a fait
roi, il vous vient parfois des idées d'autocrate un
peu fortes en couleur. Mais, à ces moments-là, je
me rappelais la patrie donl m'avait parlé le lieute-nant,

et je me disais tout bas le mot connu : tou-jours
França':s ! On en a ri depuis I Des gens qui

mettraient la mort de leur mère en calembour,
ont tourné la chose en ridicule, comme si le nom do
son pays n'était pas aussi une noblesse qui obli-geait.



M Chapon, du clergé do la Baiiliquo. et
plusieurs autres prôtroi accompagnaient la
dépouille raorlelle de l'évèque d'Orléans.

» Dès 8 heures 3/4, une foulo compacte, 1
silonciouse et rocuoillio, avait envahi les '
abords et la grande cour d'arrivée do la rue
Verte.

i> Lo service d'ordre élait fait par une bri-gade
de gendarmes i\ piod et uno escouade

d'agents de la police centrale.
» Sur lo quai désert de la gare. M*' Coul-

lié attendait l'arrivée du train morluairo. Au-tour
de lui, nous avons remarqué: MM. les

vicaires-généraux Rabotin. Closse. Des-noyers,
(laduel, Branchereau(exécuteur tes-tamentaire

do Dupanloup), Tranchau,
archiprélre de la cathédrale, elc., elc.

)» L'administration municipale n'avait ~i
pas cru devoir envoyer un de ses membres'^
pour assister à la réception do la dépouille ••
mortelle de l'illuslre défunt qui rendit si po- ,.;
pulaire le nom de la ville d'Orléans. .»

» Cependant, nous nous trompons, In.,
municipalilé avait délégué là... deux com-missaires

do police, dont l'un se promenait
stoïquement, en fumant son cigare, nu mi-lieu

dos prêtres, qui, dans un silence lu- i
gubre, attendaient le corps de leur évêquo.

» A neuf heures 27, le train entrait on
gare. Toute» les personnes présentes se dé-i
couvriront respectueusement. M. l'abbé Bou-
gaud descendit, avec M. l'abbé Chapon, du
wagon-coupé (jui suivait immédiatement le
fourgon funèbre, et se jeta dans les bras de

Coullié.
. . -» -Le fourgon P.-L.-U. qui contenaitle
cercueil, fut aussitôt amené dans la petite
cour d'arrivée où se trouvail le corbillard,
orné de draperies de velours noir frangées
et étoilées d'argent cl surmonté de cinq ai-grettes.

» Après de longs, trop longs pourparlers,
engagés par M. le commissaire do police,
qui exigeait la présenlation immédiate des
feuilles de remise el d'envoi, le» portes du
fourgon furent ouvertes «l le cercueil appa-rut

couvert d'un drap do velours noir à large
croix d'argent et disparaissant sous de nom-breux

bouquets.
" » Dix hommes s'unirent pour le hisser
sur le char funèbre et n'y réussirent qu'avec
peine.

0 » Cinq minute» aprè», le char s'ébran-lait,
et, suivi de M"^ Coullié, du clergé et de

-la foule, se dirigeait lentement vers l'évêché,
(i.parle boulevard, la rue des Anglaises et la
place do l'Etape.

. > Aussitôt arrivé à l'évêché, lo cercueil a
été ouvert et le corps du prélat, revêtu de

« ses ornements épiscopaux, a été placé sous
v un baldaquin funèbre, autour duquel brù-
; lent des cierge» et viennent prier les prêtres
elles fidèles.

» Depuis avanl-hier maUn. plus de
< 0,000 Orléanais ont silencieusement défilé
devant le corps de leur évêque.

> La mitre en lêle, la croix d'or sur la
poitrine, les mains gantée» do violet avec
l'anneau pastoral au doigt, il semble som-meiller.

Ses traits ne sont nullement altérés.
La face a le ton de 1» cire; n'était la rigidité

• 'du corps, on croirait qu'il va so réveiller
pour donner une dernière bénédiclion.'''j'^ '

» Les clercs du grand séminaire veillent
ot s'omprossent, à la prière dos fidèles, do '
faire toucher aux mains de l'évèque des
chapolots, do» médailles, des livres que
leurs possesseurs emportent religieusement
comme autant de précieux souvenirs. »

X Pour mon compte, je n'oublierai jamais do com-bien
de sottises ce tilre-là m'a préservé. Quand la

fatigue prenait lo dessus, quo je mo trouvais en
arrière du drapeau, et que l«s coups de fusil pétil-laient

à l'avant-gardo, j'entendais bien parfois une
voix qui me disait à l'oreille : — Laisse les autres
se débrouiller, et pour aujourd'hui ménage ta peau !
Mais ce mot Français ! grondait alors en moi, et je
courais au secours de la brigade. D'autres fois,
quand la faim, le froid, les blessures m'avaient
agacé les nerfs, et que j'arrivais chez quelque
meinherr maussade, il mo prenait bien une déman-geaison

d'ércinter l'hôlo et de brûler la baraque,
mais je mo disais loul bas : Français ! el ce nom-là
ne pouvait rimer ni avec incendiaire, ni avec meur-trier.

J'ai traversé ainsi les royaumes de l'est à
l'ouest et du nord au midi, toujours occupé de ne
pas faire affront au drapeau. Le lieutenant, voyez-
vous, m'avait appris un mol magique : la patrie I
Il ne s'agissait pas seulement do la défendre, il
fallait la grandir el la faire aimer.

{^Àtuiyre.) \

•

M. Cerfberr, intendant mihtaire, de It
deuxième section du cadre de réserve, vient
de mourir. C'élaii un des plus anciens lé-gionnaires

de Franco, car, enfant de Paris,
engagé volonlnirc, il avait conquis, à Vlige
de dix-huil ans. la croix de chevalier de la
Légion-d'llcmneur, à l'assaut du Trocadéro,
lors de In campagne d'Espagne.

Bien qu'Israélite, en pleine Ueslnura-
tion, co fut lo duc d'Angoulême qui le dé-cora.

Co fut encore Cerfberr qui. le premier,
planta le drapeau blanc, en 1830, sur le«ol
africain.

Dans une des dernières chasses de Clian-
tilly. M. le prince de Joinvillo. qui courait le
sanglier, a failli être victime d'un grave oc-cident.

La bêle a fait lêle el le cheval du
prince a reçu deux blessures à l'épaule
droite. Heureusement qu'il ne s'esl pas ren-versé

sur son cavalier. La bête a élé servie
aprè» avoir décousu huit chiens.

Une dépêche annonce qu'un incendie
considérable a eu lieu l'avant-dernière nuit,
à Bar-le-Duc. Trente ménages ouvriers sonl
sur le pavé.

EtraiigcF*','

ALLKMAGNE. — La loi contre les socialis-tes
a été volée mercredi en seconde lecture à

peu près telle que la commission l'avait
amendée el pour une durée de deux an» el
demi.

Cependant les articles 6 et 10, concernant
les publications socialistes, et l'article 4 6,;
relatif à l'expulsion el à l'internement des dé-i
linquants, n'ont pas été adopté».

Cet article 4 6, tel qu'il avait élé rédigé par.
le gouvernement, autorisait l'adminislralion,;
à expulser d'une commune quelconque tout
agitateur socialiste. La commission avait:
adouci celle disposition, et le texte qu'elle
avait adopté n'autorisait pas. afin d'empê-cher

des proscriptions arbitraires, l'expul-sion
hors de la commune où le délinquant

est domicilié. Un conservateur, M. Acker-
mann, proposa le rétablissement du texte du
projet gouvernemental.

Mais M. de Bennigson, l'un des chef» du
parti libéral-national, rappela que la com-mission

n'avait consenti qu'avec peine à res-treindre
le droit pour chacun de choisir lo

lieu de sa résidence et que toute restriction
additionnelle élait inacceptable. Les alliés
désunis sont restés tour à tour en minorité et
l'article a été finalement rejeté.
' • L e s conservateurs se sonl montrés plus
unis sur l'arUcle 4 9, relatif à l'instance d'ap-pel.

Us ont voté, avec les libéraux-nationaux,
l'article de la commission, oprès avoir vu re-pousser

leur amendement relatif à la com-posifion
de la cour d'appel et qui tendait à

faire prédominer l'élément administratif sur
l'élément judiciaire.

L'adoption définifive de la loi dépend
maintenant des conservateurs, mais il est
probable, d'après lo discours du prince de
Bismark et du comte d'Eulenbourg, que le
gouvernement acceptera la loi amendée par
la commission et qu'il ne poussera pas les
libéraux-nationaux dans leurs derniers re-tranchements,

après les concessions qu'ils
ont déjà faites. La loi sera sans doute ache-vée

et votée en troisième lecture aujourd'hui
samedi; elle n'aura plu» ensuite besoin,
pour entrer en vigueur, que de l'assentiment
du Bundesrath. . l„ . . , , . r . . (

CfturoïitqM© iMiïitair©»

aux examens, ont obtenu un minimum de 40
points, seront seuls admis au volontariat.

Le versement de la prestation s'effectuera jus-qu'au
5 novembre, à trois heures du soir, aux

bureaux do la trésorerie générale. Les engagés
d'un an seront répartis par corps d'armée dans
les différentes arme», dans la proportion suivante
liu nombre total des hommes admis îi l'ongage-
menl.
Cavalerie: dragons,cliassourset hussards,li 0/0.
Artillerie : régiments, 19 0/0; train, 4 0/0.
Génie : régiments, 2 0/0.
Train des équipages militaires : 4 0/0.
Infanterie, chasseurs à piod: 6 0/0; infanterie

de ligne : 54 0/0.
Le nombre des engagés devra, autant que pos- i

sible, ne pas dépasser le chiffre do 40 par régiment •
de cavalerie ou d'artillerie, el celui do 60 par régi-ment

d'infanterio.
Toutes les fois que, dans un corps d'armée, le

nombre des engagés conditionnels de l'artillerie ne
dépassera pas 40, ces engagés seront affectés à un .
Sflul régiment do la brigade.

Les engagés conditionnels de la cavalerie seront
répartis entre les deux régiments dits de corps
d'armée, à l'exclusion des régiments do cavalerie
indépendante.

Les régimonts de cuirassiers ne devront donc
pas en recevoir.

Los engagés conditionnels du déparlement de
la Seine et de Seine-el-Oise affectés à la cavalerie
seront répartis entre les 2°, 3', 4» et 5* corps, et
ceux du gouvernement de Lyon entre les 7* et 14'
corps.
Dans le but de faciliter, autant que possible,

le recrutement des officiers de réserve de i'artil-
lorie, c'est au titre de coUe arme, el non plus
dans le génie, que seront désormais autorisés à
servir, sur leur demande, les élèves de l'Kcole
centrale des arts et manufactures, dos Ecoles de's
arts et métiers, de l'Ecole des mineurs de Sainl-
Elienne et de l'Ecole des beaux-arls (section de
l'architecture). La même faculté sera accordée aux
élèves externes des Ecoles des mines et des ponls
el chaussées.

Les jeunes gens venant de ces diverses Ecoles
ne seront pat compris dans la proportion assignée!
à l'artillerie. Ils ne seront soumis à aucune condi-j
tion de taille. Les autres engagés conditionnels qui
désireront servir dans l'artillerie seront admis à.
la taille de !•» 62".
L'examen d'équitalion ost supprimé d'une ma-nière

générale pour les engagés conditionnels dej
l'artillerie. '

Ceux des candidats qui demanderont à servir
dans les sections d'administration (subsistances
mililaires, habillement et campement et hôpitaux
militaires), devront justifier qu'ils exercent l'une
des professions suivantes :
Commerçant on céréales et farines ; j

— en denrées coloniales ; i
— en denrées fourragères; |
— en draperies, rouenneries;
— en bestiaux divers.

Quant anx engagés de ces sections à affecter au
service des bureaux de l'intendance militaire
comme comptables, ils seront choisis parmi les
jeunes gens appartenant à des maisons de com--.
merce, d'industrie ou definance,soit à des admi-
Irations.-publiques, ou parmi les clercs de noiaire^:
d'avoué et d'huissier. -•

On remarquera qu'une seule classa ^ '
servistos, celle de 4 872, sera exftrL*
4 879. Cela lient i ce que la classe de 4»^^'^
qui aurait dû être appelée en même t '
que la classe 4 872. passera exceplionnS*
ment dans l'armée territoriale le «À
4 879. "^"aoûi

Les hommes de celte classe, qui ont
servi pendant la guerre, sont dijpensé»
deuxième appel auquel ils auraient nn â?"
soumis. ^ ^' ê

Mais, à parfir de 4 880, le tour des ann.i
sera suivi rigoureusement, èi raison ded
classes par an. Les classes appelées so"^
colles qui se Irouveronldans leurs demies
et quatrième années de réserve.

Chroniipie locale el de lOuesi

Courses vélocipédiques.
Il paraît que nous aurons demain diman

che^ à une heure, roule de la Ronde,
courses de vélocipèdes. Des affiches ont été
apposées celle semaine, mais elles ne por
tent aucune signature, de sorte que l'on nê
sait à qui s'adresser pour avoir des renseU
gnements.

Bien qu'il ne nous ait élé fait aucune
communication, nous pensons être agréable
à nos lecteurs en leur donnant le programme
de celte fête, dont la commission semble
chercher à se dissimuler.
Quel est donc ce mystère? t

4. COURSE DE VITESSE (juniors), ré
servée aux membres du Véloce-Club de Sau-mur!?).

— Distance. 2,000 mètre»; 2 vira-ges.
— 4" prix, 25 fr.; 2' prix, 4 5ir.

2. COURSE DE VITESSE (juniors).-
Distance, 3,000 mètres; 3 virages. — 4"
prix, 40 fr.; 2'prix, 20 fr.
3. COURSE DE VITESSE (seniors). ~

Distance, 6,000 mètres; 6 virages.—4"
prix, 50 fr.; 2* prix. 25 fr.

4. SÉANCE D'ADRESSE. - «"prix, 30
fr.; 2* prix, 20 fr. — M. Brice fils, âgé de 43
ans, commencera cette séance, qui sera ter-minée

par le célèbre Vidot, d'Angers.
5. HANDICAP , pour les lauréats des

courses précédentes.—- Distance, 3,000 mè-tres;
3 virages. — Prix unique, 20 fr.

6. COURSE DE CONSOLATION, pour
lous les coureurs de la journée n'ayant pas
gagné de prix. —4" prix, 20 fr.; 2" prix,
4 0fr.
7. VELOUZEL, par tous les coureur».

L a musiqut municipale doit se faire entendre
dans les intermèdes des courses.

LE VOLONTARIAT D ' C N AN EN 4 878.

M. le général Borel, ministre de la guerre, vient
d'adresser aux autorités civiles et militaires une
circulaire contenant des prescriptions relative-ment

à l'appel des engagés conditionnels d'un an,
dont la mise en roule doit s'effectuer le 8 novem-bre

prochain.
Aux termes de ces instructions, les candidats qui.

L E S RÉSERVISTES E N 4879. i
Le ministre de la guerre vient d'arrêter

définitivement les meaures relaUves à la con-
vocafion des réservistes de l'arméo de terre
pendant l'année 4 879.
Voici la récapitulation exacte et détaillée

des appels qui auront lieu :
4" Seront convoqués, du 4""au 28 mars,

les réservistes des classes 4 869 et 4 871 qui,
ayant obtenu des sursis, n'ont pas fait en
4 878 la période d'instruction de vingt-huit
jours à laquelle ils étaient astreints ;

2° Toutefois, les réservistes de ces deux
classes appartenant aux régiments d'arfil-
lerie des 2*, 3% 5% 40% 44«, 42'. 43' el
4 8* corps d'armée ne seront appelés qu'en
mai ;

3° Seront également appelés en mai, les
réservistes d'arUllerie de la classe 4872 ap-partenant

aux corps d'armée ci-dessus
énuméré». Ces corps comprennent l»*s 7»,
40', 44'. 44», 46', 47% 24', 22'. 24», 28',
29», 30', 32% 34% 35* el 36° régiments d'ar-tillerie;

4" Enfin i icronl conroqués du 20 aoûl
au 4 0 septembre lea réservistes de la classe
de 4872 autres que ceux dool i l vient d'être

Le train de plaisir parfi mercredi deTré-
lazé et qui s'est arrêté i toules les gares et
stations jusqu'à Tours, est arrivé en gare
d'Orléans, à Paris, avec 974 voyageurs. Sur
la même ligne, un train est arrivé de Bor-deaux

a»|3a964MCtir8ioonistes.^^ ^

; Le ministre de l'agriculture et du com-merce
a adressé aux préfets une circulaire

datée du 4 0 octobre et rektivo: au renouvel-
lomont partiel des chambres consullalives
dos arts et manufactures. Les membres des
chambres consultatives sont élus pour six
années et doivent êire renouvelés par tien,
tous les deux ans. Le troisième renouvelle-ment

aura lieu dans la première quinzaine
de décembre 4878. Le ministre invile les
préfets à faire réviser dans le plus brefdélai,
par la commission spéciale instituée par 1«
loi du 24 décembre 4 874 , la liste des élec-teurs

patentés qui seront appelés à prendre
part aux élections.

C h o u z i . — La femme Murray, âgée de 55
ans, demeurant â rUelfe. commune de
Cbouzé, avait l'habitude de s'enivrer depuis
quelque temps ; le 4 5 octobre courant,
fut trouvée dans cet état par son fil* 1"''
apercevant sortir de la fumée par 1» P<>''? J
l'habitation, courut et constata que s»
les vêtements entièrement brûlés, gisa" »
milieu de la chambre. Celle molheureuie.
étant ivre, avait voulu malgré celaprépare'^^^
diner et avait mis une grande qu^".
fagots dans le foyer : le feu l'avait « " ^ i n
lui a causé d'alFreuses blessures. Le meoe
désespère de la sauver.

Nous lisons dans le J o u r n a l d'JH'''^'^*
l a i n e :



ripâao homme de 22 ans. fils d'un
« VP laUivièro-du-Bas, en Beignon,

fef^^'f«nnée dernière pour rejoindre, à An-
piif'', T» cuirassiers, était revenu le mois
k»'. ! *n oermission do huit jours ; puis il

on no

fer»"", „„ée dernière p u " » « ^ j v ^ n u i o , a AU-
par" 4. cuirassiers, était revenu le mois
f»<. '*gn permission do huit jours ; puis il
iif^l^L retournerà son régiment et on no
" .iiolusrevu.

re» jour» derniers, une jeuno fille du
» ^ crut apercevoir quelqu'un dans le

''""•flf delà ferme, et elle courut avertir le
? nii'un voleur s'était introduit dans sa
p^'l'i On monta et on trouva dans le gre-
ii)«',g'malheureux jeuno soldat pendu à
"'•Ld'une courroie.

Il avait repris ses habits de paysan

va*nt de (aelirs son triste projet à exécu-tion-

^ -!rTS3SS-,v,.», v,,, .
, -, aux acheleun de bétail. — Ce n'est

I , seulement sur
W* cverenl'taadursessisdeandselsel

'semsmpaèaqcruecihgcénhsoeanvusaxl:inviael cmhqeuase-.
• • pour rajeunir de plusieurs années les
Îfs'au'ils mettent en vente, ces madrés
archands ont soin de gratter les cercleiî

saillants que les années dessinent au bas deti
cornes, et de vernir la place de ces cercles
(je faÇ''" ^ rendre les cornes d'une bête de
huit ans aussi polies et aussi luisantes que
celles d'une génisse de deux ans.
Avec un peu d'attention, un acheteur qui

je lient sur ses gardes peut découvrir le stra-,
tflgème, mais encore est-il bon que sa mé^^
fiance soit mise en éveil sur ce point, car la
ruse ne réussit qiio trop bien lorsque l'achoti
leurnejetlo qu'un regard distrait etpeu at-,

V I N i F l € A . T I O M .

Nou» empruntons à une élude de M. A.
Bouchard sur la vinification, publiée dans
le Journal de Maine-et-Loire, la partie relative
au cuvage de» vins rouges. Elle sera lue avec
intérêt par les propriétaires vinicoles.

« Les auteurs les plus anciens sont pres-
qu'unanimement partisans du cùvagfe ra-pide.

Dan» tous les traité» d'oenologie du
jiècle dernier, on trouve de nombreuses dis^'
sertations pour en exposer les avantages, et
c'est après de longue» observations prati--''
ques que Beaumé, Chaptal, l'abbé Ro»ier'
ont recommandé le cuvage peu prolongé.
Les auteurs modernes, eux aussi, secondés
par les renseignements que sont vunues leur
apporter les études chimiques qui onl mis
à découvert les lois de la fermentation, sont
unanimes pour combattre le» cuvages pro.-^

és. ;Û

» Dans le département de Maine-et-Loirej-ï
la culture des cépages rouges augmentè-^^
tûusles ans; alor» qu'il y a vingt-cinq o « *
trente ans, elle élait circonjcrite seulement à î
une partie de l'arrondissement de Saumur;^'
maintenant elle couvre une grande étendue^,
•îa terrain dans l'arrondissement d'Angers,
fit s'étend jusque dans le vignoble de la
basse Loire, où l'on ne cultivait que le mui4 '
Cïdet (garaay à feuille ronde) et le gros planf*
nantais (folle blanche des Charentes).
» Dan» le Saumiirois, on a conserv<^ la

Wélhofle de cuvage prolongé, et chez beau-coup
da propriélaires celle de l'égrappaga^^

i-e plu» ordinairement encore, le cuvage se
«It dans des cuves ouvertes, le marc est

seulement soir et mafin, rarement plus
souvent. Ces habitudes, qui sont «bsolii-
Jent défectueuses, seront difficiles à faire,
Qisparatlre, et cela esl regrettable à tous les
PoiQls de vue; car si, avec de mauvais prin-
^'P«s de fabrication, les coteaux de Saumur
ônnent des vins recherchés, que serait-ce
leurs Yini, au lieu de cuver quinze jours,

J' même quarante-cinq jours, étaient faits
J«n.s de» conditions normales? Ils deVien-
^f*ient des vins de conserve certainement
recherchés et renommés, parce qu'ils n'au-
Jl û̂l plus les germes du ferment, qui dé-
J'oppe le goût d'amer et les fait accueillir
^'ec défiance par les négociants et les res-
'«urateurs.
e *. est Trai dê dire que le fond du v i -
s ôDiQ des coteaux saumurois est constitué
lll cépages bordelais, puisque nous
Jjons TU que le Breton et le Veronais étaient
£°'^ywes du Carbenet franc, producteur
dan , * grands Tins de Bordeaux, el que,
C«u • ^<^»"delais, on fait cuver longtemps.

vient de ce que l'égrappage esl pratiqué,
. ,4ue. pour obtenir la quantité de tannin
okfj *f«»re à la bonne tenue du vin, on est
"ge de prolonger U cuvage ; mais, chez

la Girnni ? température que dans
S au r , r n f \ ^ ^ ' ' ^ ' ^ ^ « n « t f f « n c (Breton du

20 septembre au
ionn n^^°' " n'est qu'excep-
ls«nnJ^n."* "^^^ *S octobre, car lo
tem ^«"dange qu'en même

' blanc, et quelquefois

rseemma«in, Se 'd\ °oïc*to' -b r̂-e'.^ i ' - « dans l2 deuxième

rtiffîir!!!"' ^r^""^^ ^^^'^ '«n'"" compte de ces
différences de climatologie, et je crois pou-voir

dire et conseiller de supprimer l'égrap-
Pago des raisins du BrelonTp«r ca moyen
on donnera au vin plus de solidité, parce
quil trouvera dans la rafle le tannin qu'il-
ne peut même pas rencontrer dans les grains
ue raisin par une macération prolongée. En
un mol, si les vins rouges de Saumur étaient
pressésaprès un cuvage de six à huit jours,
sans être égrappés. s'ils étaient renfermés,
après avoir élé bien écrasés, comme je l'ai
dit dans l'article précédent, dans des cuvées
convenablement agencées, ils gagneraient
en quahté, ils ne contracteraient plus la ma-ladie

de l'amer, ils auraient encore plus de
bouquel, et ils conserveraient cette belle
couleur de rubis qui les rend si brillants
dans le verre; parce que, n'étant plus bras-sés

el abandonnés dans des cuves ouvertes,
ils garderaient leur richesse alcoolique in-tacte,

ce qui empêcherait certains proprié-taires
d'être contraints de viner leurs vins

quand, pendant l'été, ils sont obligés de
les faire voyager. Dans l'arrondissement
d'Angers, quelques propriétaires ont des
vignes de Carbenet et d'Aanis, ils pourraient
faire aussi bien que dans le Saumurois. el
cependant ils n'obtiennent que des vins de
peu de durée, rapidement usés, abandon-nant

leur principe colorant, qui vient s'en-tasser
au fond des bouteilles en un dépôt

épais. Pourquoi? parce qu'ils font malleur
vin !

» Les différentes variétés de gamays ont
le plus contribué à former le vignoble rouge
qui a été créé dans l'arrondissement d'An-gers.

On a eu r«ison de planter ca cépage,
parce qu'il est producfif, parce qu'il est pré-coce,

que, mlirissant en Anjou au 4 5 sep-tembre,
il peut donner tout ce qu'il est capa-ble

de produire, c'est-à-dire des vins de
bonne qu&lité accessibles à tout le monde,
ce que le propriétaire soucieux de ses inté-rêts

doit rechercher ; car si tout en gagnant
de l'argent et en faisant rapporter à sa terre
40 ou 45 p. « 00 au lieu de 2 4/2, il contri-bue

à améliorer la situation des travail-leurs
et à modifier les mauvaises conditions

d'hygiène dans lesquelles vit une grande par-tie
de la populaUon ouvrière, il fait acte dc

bien.

» Les gamays sont les cépages qui con-viennent
peut-être le mieux dans notre dé-partement
à la production des vins, que les

économistes désignent sous le nom de vins
de grande consommation. Je sais bien qu'à
côté des gamays il y a un cépage plus fruc-tifère

encore, le Groslol de Valère, qui
donne des vins très-recherchés par le com-merce.

Mais il ne vient pas dans tous les ter-rains,
il convient plus particulièrement aux

terrains sablo-calcaires de l'arrondissemenl
de Baugé.

» J'ai dit, au commencement de cet arti-cle
que. dans la Bourgogne, d'oil les ga-mays

sont originaires, la durée du cuvage
était limitée à dix-huit ou trente heures. Or,
les vins du Beaujolais ont une juste répala-
lion de qualité, ils sont bien sur la table des
gourmets; les .Russes les apprécient peut-
être plus encore que les vins de Bordeaux,
parce qu'ils sont moins froids, ce qui veut
dire qu'ils sont plus alcooliques. C'est que
préeisément ces qualités leur viennent de ce
qu'ils sont pressurés dès que la fermentation
est achevée, c'est-à-dire quand tout le sucre,
de raisin est sensiblement décomposé ei
alcool qui reste dans le liquide, uni à unpeii
de glycérine qui donne le mielleux au vin, et
en acide carbonique qui s'évapore dans l'at*
Biosphère. Et. comme les raisins sontdépo*j
ses dans une cuve fermée, conforme h l'ins-
lallation que j'ai indiquée, il n'y a pasd'éva-»
poralion, c'est-à-dire pas de perte de V&U
cool, que l'on doit surtout chercher à con-^
server. Mais la couleur, me dira-t-on? Le
vin ne peut être assez coloré, pendant un si
court espace d« temps.

» Je répondrai que, en Bourgogne, on ne
tient pas essentiellement à avoir des vins
très-chargés, el la durée du cuvage suffit à
-donner au vin la couleur recherchée. Du
reste, c'est au moment où la fermentalion
est en pleine marche, au moment où Je l i -

^ quide atteint la température de 25 degrés

environ, que le principe colorant se dissout
dans l'alcool, au fur et à mesure qu'il se
produit ; le pressurage achevant de retirer de
l'enveloppe du grain tous les globules colo-rants

qu'elle renferme, ceux-ci sont mêlés à
la masse Hquide et coatinuenl de s'y dis-soudre

sous l'influencedecequel'on nomme
la fermentation insensible.

» Si donc, en Anjou, les raisins de Ga-mays
étaient traités comme ils le sont en

Bourgogne, si, au heu de le» laisser fermen-ter
pendant quinze jours et souvent un

mois, ils ne cuvaient que quatre et même
six jours pour faire des concessions aux
vieux préjugés, ils nous donneraient des
•ins de bonne garde, qui ne tarderaient pas ;
êlre recherchés non-seulement des con-^

sommateurs ordinaires, mais aussi des né - j
gociants, et. au lieu de se Tendre avec peine
60 ou 65 francs la barrique, ils attein-draient

rapidement les prix de 80, 90 et'
4 00 francs la pièce. Je cile ces chiffres parce
que je connais des négociants d'Angers qui
n'ont pas hésité à payer des vins de Gamays
ces prix-là, connaissant les celliers d'où
ils sortaient el comment ils avaient été fa-ii

briqués. J
» Le gleuco-oenomètreesll'appareilusuel

des vignerons de la Bourgogne; ils le ma-nient
avec une grande habileté, et décuvent

Je.jus du raisin quand il est à zéro. Je ne
crois pas que l'on doive absolument s'en
rapporter au gleuco-oenomètre pour décu-
ver, car il esl des circonstances où son points
d'affleurement dans le liquida correspond'
au zéro de l'échelle saas que le sucre soit
enUèrement décomposé.
' » Je préfère, pour mon compte, décuver'
alors que le jus contenu dans la cuve n'a
plus de saveur sucrée appréciable; il n'est
pas nécessaire d'avoir le palais bien exercé
pour reconnaître ce moment favorable, car
c'est alors la saveur astringente qui do-mine;

cependant il reste bien encore du
sucre non décomposé, mais il est utile que
la transformation déflniUve s'exécute dans
l'intérieur du tonneau. » ^«IS'ÏS ;

Faits divers.

L'accident du Champ-de-Mars. — Un acci-dent
épouvantable est arrivé avant-hier, à

onze heures du matin, classe 52, galerie des
machines, à l'Exposition.

L'Evénement raconte qu'un employé chargé
de mettre en mouvement une machine à vo-lants,

avait voulu, dans ce but, placer une
courroie de transmission. Mais il élait trop
petit pour mener cette opération à bonne
fin, et il pria l'un de ses camarades employé
dans une chocolalerie voisine de lui venir
eu aide ; celui-ci se mit iminédiatemenl à
l'oeuvre, mais il avait malheureusement né-^^
gUgéde défaire sont tablier qui était fixé au '
cou et à la ceinture. A peine fut-il installé,^
qu'un cri horrible, indéfinissable, se fit en-tendre,

i
Aussitôt un bras, puis une main, puis une

jambe, vinrent tomber aux pieds des specta-teurs
que cetto affreuse scène avait aUirés.,

Le pauvre garçon, à peine âgé de vingt ans^
avait été saisi et littéralement déchiquel*?
dans les engrenages.

Détail affreux : le tronc qui ne présentait
plus qu'une masse de chairs pantelantes,
montrait le coeur à nu ; la poitrine avait ét^
déchirée sur une longueur de plus de 2(i
centimètres. Les restes du malheureux gar-i
con ont été transportés au poste médical de'
fa porte Rapp. Son camarade esl presque;
tou de douleur. ,

•

Un pauvre homme à longue barbe blanche de-mande
l'aumône à un peintre. Celui-ci le regarde

et s'écrie :
— Quelle tête moyen âge !
— Hélas ! monsieur, ce n'est pas l'âge quimo

manque, c'est le moyen.
— Venez à l'atelier, ajoute le peintre, je tâcherai

de vous donner ce qui vous manque ea peignant ce
que vous %vez._

d'un an à la SITUATION FINANCIÈRE, journal de
grand format, le plus completet le plusaccré-
dité des journaux financiers. (A fr. par an en
timbres-poste ou mandat, à l'administrateur
ûehSituation, 33, rue Vivienne,Paris.)

Théâtre de Saumur.

TKOTIPE DU GRAND-THÉÂTRE D'ANGEES, socs LA
DIRECTION DE M. EM . CHAVANHBS.

L U N D I 24 octobre 4 878,

LE MAÎTRE DE CHAPELLE
Opéra-comique en 1 acte, paroles de M— Sophie

Gay, musique de Paër.

UN MÉNAGE EN VîLLE
Comédie en 3 actes, de Théodore Barrière.

BONSOIR VOISIN
Opéra-comique en 1 acte, paroles

de MM. Brunswick et A. de Beauplan, musique
do Poise.

Ordre: 1. Le Maître de chapelle; 2. Un Ménage;
3. Bonsoir voisin.

Bureaux àT to. 1/*, rideau à 8 to.

* «
Au restaurant : iU^iAV & îd*'."
— Ge beefsteak empoisonne !
Le garçon, baissant la voix :
— Non, monsieur ; c'est le saumon dumonsieur

d'en face!

LOTERIE DE L'EXPOSITION.
2,W0,000 de l o i s , d o n t u n l o t de 100,000 fr.

2 billets gratis
seront envoyés franco à toute personne qui
prendra, d'ici au 31 octobre, un abonnement

rendues sans médecine, sans purges et saus frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

E E Y Â L E S C I È I E
Da BARRY, de Lonâres. 32 ans de succès. '

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges-
tions( dyspepsies), gastr ites. gastroentérites, gas-tralgies,

constipations, béiKorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse, >
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
de.s intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid,
toux, oppression, asthme, bronchite, phthisie
fcoDsoroplion), dartres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélancolie, nervosité, épuisement. dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffement, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et >
toute odeur fiévreuse en se levant, 00 après cer-tains

plats compromettonts : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac ;
faiblesses. sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de" la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse."
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa- .
çons et exigez la marque de fabrique « Revales-cière

du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse

de Castlesluart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhau , Lord Stuart des Decie, pair
d'Angleterre, M. ie docteur professeur Wurzer,
etc., etc.
Voici quelques-unes des cures :

! - Cure N° 67,514 : Naples, ce 17 avril. — Mon-sieur,
— Par suile d'une hépatite, j'étais tombée

dans un état de marasme qui a duré sept ans. Il
m'était impossible de lire, écrire ; j'avais des
battements nerveux par tout le corps, la diges-tion

fort difficile, des insomnies persistantes , el
j'élais en proie à une agitation nerveuse insup-portable

qui me faisait aller et venir, sans pouvoir
râe réposer, pendant des heures entières. Les
bruits de la vie ordinaire me faisaient mal ; j'élais
d'une tristesse mortelle, et tout commerce avec
mes semblables m'était devenu très-pénible. Plu-sieurs

médecins m'ayant prescrit des remèdes
inutiles, en désespoir de cause, j'ai voulu essayer
;;de voire Farine de Santé. Depuis trois mois j'en
jfais manourriture habituelle. La Revalescière est
isbien nommée, car, béni soit le bon Dieu! elle
Im'a fait revivre ; je puis maintenant m'occuper,
ijifaire el recevoir des visites, enfin reprendre ma
: position sociale. — Marquise de BRÉHAN.

Quatre fois plus nourrissante que la viande;
5 .elle éconoiuise encore 50 fois son prix en méde-
•'Cines. En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 4 fr.;
1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. ~ Les
Biscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-pétit

, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 lasses. 2 fr.

! 25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.,- de 48 tasses, 7 fr.;
^ de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
^environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
"tiosle, les boîles de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt
à Saumur, COMMON , 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges.—Angers,Veuve CHAN-
) TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
• tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. —Baugé, BUCH-
MANN , marchand de comestibles. — Beaupreau ,

BELLIARD , épicière. —Cholet. VANDANOKON-
BUREAU, 63, place Rouge; CORTINI, confiseur.
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
RICHARD, épicier, et partout chez les bons pharma-ciens

et épiciers. — Du BARRY el C°, LIMITED, 26,
place Vendôme, el 8, rue Casiiglione, Paris.

P. GODKT, propriétaire-gérant.
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T r i b u n a l de commerce de Saumur.

F A I L L I T E P O U E I L L E , N A R C I S S E.

Aux tftrnips d'un jugement rendu
par le tribunal de commerce do Sau-mur,

le 18 octobre 1878 , le sieur
Pouriilo, Narcisse, restaurateur, place
Saint-Michel, n* 4, à Saumur, a été
déclaré en état de faillite ouverte à la
dato dudit jour.

M. Sabatier, Emile, a été nommé
juge-commissaire, et M. Proust, Lu-dovic,

expert-comptable à Saumur,
syndic provisoire.

Le greffier,
(524) • L. BONNKAC.

Etudo de M» MÉHOUAS, notaire
à Saaraur.

A VENDRE
PRÉSENTEMENT,

AVEC COUR ET JARDIN,
Située à Saumur, place des Récollets,
appartenant àM. Lecoq-Neustedt. v
S'adresser à M« MÉHOTJAS , notaire.

Elude de M» MÉHOUAS, notaire
?8«ij f.1 .•<M|i'.>.và Saumur; ! f"'>'.'^"..:"--

PRÉSENTEMENT,

LA MAISON DE MA I THE
DE PLAISANCE

Commune de Villebernier, à S kilo-.^
mètres de Saumur,

Avec cour, servitudes et grand
jardin.

S'adresser à M' MÉHOCAS , notaire. .,

Etude de M»LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
Bniiemitic ou séparément. '

Commune de Dampierre. =
Ruo des Morains, maison avecjarii

din , servitudes, cave et pressoir. *
Rue do l'Egliso , tui clos do vigne,

affié d'arbres fruitiers, contenant i
hectare 22 ares , avec maisonnette.
A la suito dudit clos, 22 ares do

vigne, partie enclose.
Au Petit-Jeu, 11 ares de vigne,

partie enclose.
S'adresser audit notaire. (462)

O S D I M A P | " Î ^ . S r
de IS à 16 ans, désirant apprendre
le commerce. . ,

S'adresser au bureau du journal.

Elude de M* LE BLAYE, notaire,
à Saumur.

A AFFEllSIER
Pour la Toussaint prochaine (1878),

LA F E R ME

DE LA CHAUVETTE
Commune de Saint-Lambert,

Contenant environ 4 hectares 27
ares.

On pourra y joindre un pré , même;!
commune.
S'adresser audit notaire. (490)^'

PRÉSENTEMENT,

BELAPPARTlM^ iT. ILM^ ' - E T A G I
Quatre pièces, cour, cave, etc..

Rue Royale, n» 6 8 ,
S'adresser à M. BARBIN-MORICET.

Direction générale de l'Enregistrement,
des Domaines et du Timbre.

D E

MATÉRIAUX ET OBJETS
Provenant du service du génie.

Le mercredi 23 octobre 1878, à
une heure du soir, il sera procédé,
dans la cour du bureau du génie, à
Saumur, à la vente des matériaux et
objets ci-après, savoir : bois divers,
robinets en cuivre, fontes, fers et
tôles, tables, chaises, outils divers,
baquets de propreté, etc.
Prix payable comptant, plus S 0/0

pour les frais.
Le Receveur des Domaines,

(521) L. PALUSTRE.

A VENDUE
VIN BLANC NOUVEAU, DOUX,?!

80 francs la barrique, droits et fûlu
compris. i;

S'adresser chez M. C. YVON père ^
ruo duRoi-René , à Saumur
ÎHT—— -

:l VINS A VENDRE

CENT BARRIQUES DE VIN, gros,
plant do propriétaire; année 1874,
récolté sur des coteaux. Bon au gotlt.
Excellent pour les coupages.
S'adresser au bureau du journal.

M» LAUMONIER, notaire h Saumur,

IL A ÉTÉ PERDU, le dimanche
13 octobre, aux environs de la gare
d'Orléans, UN GROS CHIEN NOIR it"
long poil, genre terre-neuve , répon-^'*
dant au nom de M o r o , avec un colliers
marqué J.-B. STEARS.
Prière de ramener l'animal à l'Usine

à Gaz ou au château de la Fuie, à,
Nantilly. Saumur. Il y aura récorn^]
pense. (514) ^

M. FAUVEL, rue Beaurepaire, à
Saumur, demaudc u n appven-.
l i pour le blanc. (503) •(

UN HOMME , libéré du service mi-litaire,
muni de bons certificats, de-mande
u n emploi. '

S'adresser au bureau du journal.

CommuDications Hygiéniques.
De l'avis de tous les médecins, le"

froid aux pieds et l'humidité sont nos
ennemis mortels. Pour les combattre ,
jortons des Semelles Liacvoix,
es seules hygiéniques crincolhydrofu-
ges ; elles sont au début comme à la fin,
quoique très-minces, à l'épreuve de
l'humidité. Evitons celles en laine,
feutre, etc., qui sont spongieuses et»
perdent de suite leur chaleur. Avec les^
Semelles î i a c r o i x , ,^

PLUS DE FROID AUX PIEDS.
On les trouve partout. — Exiger le

nom LACROIX, 1, rue Auber, Paris.,^

Mlî'nnrS 150 tr. la barrique et au-?
IrjUUliiîi dessus. Echantillons franco'
contre 2 fr. en timbres-poste. Ecrire"
à P. RANTIER,

laPc, E(MCédHocE). „A. 3PpP„rAo; p,TiruiéIvtNaiFrAe IàL(SLPl^IaElu)iLWi^dîi
à l a ligne, i
pour Carpe, Barbillon, Chabot, Brème,
Gardon. Pas de ruse. Pour recevoitil
franco recette d'appât et pêche, ea-i
voyer 2 fr. en mandat, à J. BOURBONJ,
à Vierzon (Cher). (231) f

EXPOSÏIIOI\ INIYERSEIIB J
Voyage gratuit à Paris

(Aller et retour en toutes classes)'.
ADMINISTRATION :

Place du Marché-Saint-Honoré, 1 8 ,
à Paris.

L'Administration se charge, en
outre, de retenir à l'avance des
chambres ou appartements meu-blés,

dans tous les hôtels, moyen-nant
5 francs seulement d'hono-raires
par chaque chambre retenue.

Pour recevoir franco la notice
détaillée, envoyer franco2 timbres-
poste de 15 centimes, auDirecteur
des Voyages gratuits, place du Mar-ché

Saint-Honoré ^ 18, à Paris. • ^=

Vu par nous Maire de Saumur, pourlégalisation de la signature de M. Godet.
g6tel-de-Yille de Smmur, le 18

1 8 , r u e Beaurepaire, Saumur.

. . X l f I iE S J k S
'^^^^^ B A N Q U I ER

1" Do l'achat, de la vente au comptant et à terme de.toutes valeurs cotées
et non cotées h la Bourse de Paris ou se négociant en Bimque (sans autre
commission que le courtage officiel fixé par la Chambre syndicale des
agents de change à la Bourse de Paris), c'est-a-dire 1 fr. 25 par 1,000 francs.
— 25 centimes par titre ne dépassant pas 200 francs.—Minimum de courtage,
1 franc.
,2» De l'encaissement immédiat (sans bordereau ni classement) de tous effets

publics, coupons de rente , d'actions et d'obligations de toutes valeurs fraa-
çaises et étrangères , à raison de ^5 centimes par ceiit francs.
3' 1.'EÏ^CAISSEMEÎ« '-T E S T « ( I X A T l l l T pouv tous

les clients ayant t a i t des^opévationi^ dans la maisoa.
4* De la vérification des tirages de toutes les valeurs françaises et étrangères

et du repiboursement des titres sortis.
5° De souscrire SANS FRAIS à toutes les émissions publiques.
6» De faire GRATUIÏEMENT les versements, échanges de titres, conver-sions

el transports do toutes valeurs. Renouvellement des titres auxquels
manquent des feuilles de coupons.
7* De faire les recouvrements de tous effets de commerce sur la France et

l'Etranger.
8° Service de Chèques sur Paris.
Tous les erdres doivent être adressés à M. LE BRAS, banquier, 18,rue|

Beaurepaire, à Saumur. 1
On répond aux leltres par retour ,4u çoujrj-icr.
N O T A . — L a maison fie reçoit ciucHne espèce de fonds en dépôt.
Les bureaux sont ouverts de 9 à ,6 heijreà, dimanches et fêtes exceptés. ^ :

FAPRULDE DE (iRIjpeiBS 0 W S 6BNHES.

Hue âlaint-^içelas, 9 9 , iSauiniir.
Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, depuis 35 centimes le mètre;

Parcs à moutons, Tambours â poissons. Chenils pour chiens, tornen
Entourages pour jardins , Grillagespour vitraux d'églises .Cribles en M
et en fer tourné.

NOTA.—Vente de Fil de fer du Berry pour vignes, depuis GOÎrAesjOO^

En vente, à Saumur, ^c^çz,tous les Libraires.

L I M A i i i f I^'

"MISES A LAPORTÉE DE TOUT LE O/ l O U J i^
Par F. B»ABU«©!fancien njagistrat.

V I l i a d e est suivie du féeit de la chute,de .Trpie, par Vlrg•'^
(2Mivre de l'Enéide).

Un volume, V I l i a d e . - 3 tr. - Un vo\ame,VOdyssée: 2 fr. 50c.
^ ^ : Les deux voluujesieiisçiïîbjl;^ ï.Çifrf, •

Saumur. ipiprimerle d» P. GODET

Certifié par l'impnmew soussigné.

ut MAIRE.


